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LA marche des élèves deslycées et collèges du Gabonprogrammée pour la jour-née, sur toute l'étendue duterritoire national n'a pu setenir, comme prévu, à Port-Gentil. Et pour cause, lesForces de sécurité, crai-gnant que des éléments in-contrôlés profitent pourfaire de la casse, ont prisleurs dispositions. D'abord,elles ont pris position dansles différents lieux de re-groupement, en les précé-dant. Ce qui les a pris decourt. Ce fut le cas, notamment,au lycée technique Jean Fi-dèle Otando, où les "kaki-

bleu-ciel" étaient à peineperceptibles dans la rue.Plusieurs  établissementsont dû décider, séance te-nante, du gel des cours etdu report des devoirs pro-grammés. 
« Le climat ne se prête pas à
ce que les élèves aient cours
aujourd’hui», nous a expli-qué un surveillant.Du coup, lycéens et collé-giens ont été priés par lesForces de l'ordre de rega-gner leurs domiciles. Unedécision qui n'était pas dugoût des élèves, qui a dé-clenché une réaction vio-lente des élèves. Laquelles'est terminée par des jetsde pierre et des bagarresentre ces derniers et lesflics. Dans la confusion ainsi

créée, les forces de sécuritéont été obligés de faireusage de gaz lacrymogènespour disperser les appre-nants. Selon des sourcesanonymes, il y aurait aumoins deux blessés parmiles élèves du lycée JosephAmbouroue Avaro.   Les élèves, rappelle-t-on,réclament le retour deleurs enseignants natio-naux dans les salles declasse qu’ils ont abandon-nées depuis plusieursmois. Ils demandent aussile paiement des boursesdont les dernières perçuesdateraient de fin 2014,ainsi que la levée des me-naces que le ministre del'Education nationale faitpeser sur les enseignantsgrévistes.
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Les élèves du lycée Ambouroue Avaro contraints de rester dans la cour de ré-
création de leur établissement...
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... pendant que d'autres, regagnaient leurs domiciles.
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Ceux du lycée technique étaient à peine perceptibles dans la rue.
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Certains apprenants de
cet établissement d’ensei-
gnement public affichent
des comportements
agressifs  envers leurs ca-
marades. Des cas d'agres-
sions graves y ont été déjà
recensés au cours de la
présente année scolaire. 

LE Collège d’enseigne-ment secondaire (CES) deBac-Aviation, situé dansle quatrième arrondisse-ment de la commune dePort-Gentil, est en proie àune insécurité sans cessegrandissante. Là-bas,note-t-on, il ne se passeplus un jour sans qu'uncas de racket, de vol, oud'agression à l'armeblanche ne soit constaté,à l'intérieur ou auxabords de l'établisse-ment. Une situation quicause des insomnies àson premier responsable,le principal MauriceMoussavou Doukaga. Des forfaits sont commisà la sortie des cours surles élèves les plus jeuneset les plus faibles, par

leurs camarades ou pardes éléments non identi-fiés venus d'autres quar-tiers de la ville. Lepremier bilan établi de-puis la présente annéescolaire met en relieftrois cas d'agression sesoldant par des blessuressi graves, que le principala lui-même été contraintde transporter les vic-times vers l'hôpital poury recevoir des soins ur-gents. Depuis lors, lesplaintes des victimes etde leurs parents s'accu-mulent jour après jour. La promiscuité au sein decet établissement d'en-seignement secondaire, situé dans une zone en-clavée et donc difficiled'accès, et le sous-effectif du personnel d'encadre-ment, sont les deux faitsmis en évidence par

Maurice Moussavou Dou-kaga, pour expliquer cephénomène d'insécurité.Les démarches entre-prises auprès de l’asso-ciation des parentsd’élèves, en vue d’anéan-tir cette délinquance,sont restées pour l’ins-tant sans succès. Demême que l'interpella-tion des autorités compé-tentes tarde à produireles fruits escomptés.  La direction d’Académieprovinciale (DAP) y a ef-fectué, dernièrement, unevisite, afin de demander àla direction de limiter lenombre d’heures creusesqui sont l'occasion aux

élèves pour se livrer àdes activités malsaines. Ilreste que le trou n’est pastotalement bouché. Rai-son pour laquelle l’admi-nistration du CESsollicite la présence dis-suasive des forces de l'or-dre aux abords de sonétablissement. D'autantque la consommation destupéfiants et autresdrogues par les appre-nants est devenue un fac-teur aggravant del'insécurité. En l'absence actuelle demesures fortes, le phéno-mène prend des propor-tions inquiétantes ens'étendant à d’autresstructures scolaires. Or,le vœu du principal estque les mesures de sécu-rité prises par le gouver-nement au lendemain del'agression à l'armeblanche perpétrée, le 20décembre 2016, contreun élève du CES LéonMba de Libreville, quiavait par la suite trouvéla mort, soient égalementappliquées à la capitaleéconomique, particuliè-rement dans son établis-sement. Il reste à savoirs'il est entendu et com-pris.

CES Bac-Aviation : à surveiller de très près !
Insécurité en milieu scolaire
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Une fois hors du collège, ...
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Le principal du CES Bac-Aviation, Maurice Moussa-
vou Doukaga, ne sait plus où donner de la tête.
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... les élèves se livrent, souvent, à des activités mal-
saines.
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